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L’impôt municipal 
sur le revenu

Nos «attaques 
contre les Jésuites

O VANITÉ DES VANITÉS »

'jj'

a Le recteur du Collège Jean-dc-Bré- 
bctif, le R. P. Oscar Bélanger, s’adressant 
jeudi soir aux élèves anciens et actuels 
de cette maison, a pris à son tour la 
défense de l’enseignement secondaire. 
Au cours de son allocution, il a prononcé 
les paroles suivantes, rapportées par le 
Devoir, qu’on ne saurait soupçonner 
d’avoir joué au révérend Père le vilain 
tour de ne pas les reproduire avec 
exactitude:

ment supérieur à celui que dispensent 
les collèges de séculiers, dont la plupart 
sont plutôt des petits séminaires. 
D’ailleurs, on ne saurait nier que les 
congrégations et les ordres sont plus que 
les séminaires en mesure de former des 
professeurs.

Que l’examen du baccalauréat dans 
les maisons de la Compagnie de Jésus — 
il s’agit de la façon dont il se passe et non 
des questions posées — soit un critère 
des connaissances des élèves meilleur

Nous avons démontré comment la 
Ville de Montréal pourrait réduire de 
quelques millions ses frais d’administra­
tion et épargner la meme somme d’im­
positions nouvelles à scs contribuables. 
Depuis la publication de cet article, nous 
avons lu quelque part que les économies 
à réaliser dans les chantiers, les magasins 
et les garages municipaux, et dont nous 
n'avions pas parlé, atteindraient à elles 
seules un million de dollars. Le chiffre 
parait de prime abord exagéré: on le 
trouve plus plausible en réfléchissant 
(pie les fonctionnaires municipaux pour- 

d’automobilcs aux frais de la Prin­
cesse, quelques-uns avec chauffeur ga­
lonné, sont au nombre de plusieurs dou­
zaines, et que la plupart se servent de 
leur voiture surtout pour promener leur 
famille et leurs amis, et, l’été, pour voya­
ger entre la ville et leur villégiature.

La municipalité, en tout cas, n’a pas 
le droit d’imposer de nouvelles charges 
aux contribuables tant que le budget 
n'aura pas été comprimé au maximum. 
Or, des charges nouvelles envisagées, la 
plus odieuse n’est pas la majoration de 
l’impôt foncier. Cette majoration n’est 
certes pas à souhaiter dans les circons­
tances, mais elle est encore le mode de 
fiscalité qui présenterait le moins d’in­
convénients. La prétention qu’un impôt 
municipal sur le revenu atteindrait tous 
ceux qui à l’heure actuelle ne paient pas 
l’impôt foncier ne tient pas debout : un 
contrôle efficace du revenu des particu­
liers ne sera pas plus possible à la Ville 
qu'à la Confédération; et tout le monde 
sait que, à part les salariés soumis à la 
délation obligatoire de leur patron, la 
plupart des personnes assujetties à l’im­
pôt fédéral sont virtuellement libr.es de 
déclarer le revenu qu’elles veulent.

L’impôt sur le revenu est antisocial 
parce qu’il détruit dans les masses non 
assujetties toute volonté de contrôler 
sérieusement, en vue de les comprimer, 
les dépenses publiques. Même si le gou­
vernement gaspille largement, pourquoi 
s’en faire ? Il en reviendra toujours 
quelque chose au « paplc », et, du reste, 
les cinq pour cent de contribuables qui 
paient l’impôt ne seront-ils pas toujours 
là pour payer davantage, tant qu’il leur 
restera quelque chose ? L’impôt sur le 
revenu, c’est d’abord l’impôt de l’envie, 
en attendant de devenir la confiscation 
pure et simple.

Le caractère antisocial de cette me­
sure fiscale s’aggrave encore, si elle 
donne lieu à des inquisitions qui tour­
nent fatalement à la persécution des per­
sonnes. On sait à quel degré de vilenie 
sont rendues les luttes électorales de la 
démocratie. Tant que le contrôle des re­
venus individuels s’exerce par une auto­
rité centrale éloignée de la majorité des 
administrés, les déclarations de l’im­
posé sont jusqu’à un certain point pro­
tégées contre les indiscrétions des fonc­
tionnaires et les inquisitions des politi­
ciens. Imagine-t-on cependant à quels 
abus de toute sorte prêterait la détermi­
nation de l’impôt sur le revenu, dans le 
cadre municipal, et quelle sécurité pré­
senterait à l’heure actuelle, pour le se­
cret des déclarations, un contrôle confié 
à tel démagogue que chacun de nos lec­
teurs pourrait nommer ? Non seulement 
ce secret, regardé comme sacré dans les 
sociétés anglo-saxonnes, sera jeté en pâ­
ture aux querelles électorales, mais cer­
tains trafics d’influence permettent de 
croire qu’il fera le sujet de trafics ana­
logues. Toute injustice, toute inégalité 
commise dans l’établissement de la cote 
immobilière, peut se constater sans qu’il 
>’ ait violation du secret d’office: au con­
traire, l’imposé au litre du revenu per­
sonnel a un droit absolu au secret de sa 
déclaration. Or, y a-t-il à Montréal per­
sonne assez sot pour croire que, sous le 
régime de l’income-tax municipale, M. 
Boude, M. Savignac, ou tel autre person- 
nage a qui nous avons déjà brossé la tête, 
ne sauraient pas immédiatement com­
bien nous rapporte, d’année en année,
1 exercice de notre profession, quel serait 
le moment le plus propice pour nous 
créer des embarras pécuniaires, et ainsi 
de suite. Et la persécution qui nous me­
nace, tout le monde y est exposé.

Un propose l’impôt sur 
place du relèvement de l’impôt foncier 
parce qu’on s’imagine plaire ainsi 
propriétaires. . Mais les propriétaires 
eux-mêmes ne seront-ils pas assujettis à 
•c mode d’imposition d’autant plus ri-j,

gourcuscmcnt que, ou contraire d’autres 
catégories d’imposés, ils ne pourront 
rien cacher, et que l’impôt sur le revenu 
ne sera pas, comme l’impôt foncier, rela­
tivement facile à rejeter sur les épaules 
du locataire ?

Conçu par Louis XV avec un contrôle 
sur les signes visibles de la richesse, l’im­
pôt sur le revenu est devenu dans le 
monde entier l'auxiliaire le plus puis­
sant des gouvernements démagogiques, 
la cause principale de l’incurie électo­
rale des masses. Il est question de 
réviser avant longtemps la constitution 
du Canada. Pour de véritables hommes 
d’Etat, la suppression de l’impôt sur le 
revenu serait une des premières ré­
formes constitutionnelles à effectuer. Si 
la lâcheté ordinaire des politiciens ne 
permet pas de leur demander cette ré­
forme, voyons au moins à ce que l’infâme 
impôt municipal sur le revenu ne 
s’étende pas à la province de Québec: il 
y a déjà à l’oeuvre, chez nous, assez de 
ferments de désorganisation sociale.
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On a dit quelque part, que nos collèges 
classiques forment des bacheliers satisfaits, 
c’est faux. Nous ne voulons pas de « bache­
liers satisfaits ». Nous ne prétendons pas don­
ner à nos élèves une culture parfaite, mais 
nous tendons de tous nos efforts vers la per­
fection cl nous tentons de donner à nos finis­
sants le goût de l'étude et de la culture afin 
qu’ils continuent, en dehors du collège, et 
toute leur vie, à faire mieux et a étendre leur 
savoir.

que celui de l'Université, nous le recon­
naissons également. Chez les Jésuites, en 
effet, les élèves ne ressentent pas le 
besoin de se chauffer à blanc à la veille 
d'un examen que d’autres, ailleurs, ne 
réussissent parfois à passer qu’au moyen 
d’un effort de mémoire.

Le seul grief que nous ayons contre 
les RR. PP. Jésuites en particulier, —• 
Parizeau l’a déjà formulé, sans les mettre 
nommément en cause — c’est la solution 
de continuité de leur enseignement. 
Pour se rompre à l’enseignement, jeter 
les bases d’uu cours, deux ou trois ans 
sont nécessaires; on travaille ensuite sur 
ce fonds, on améliore, on s’adapte aux 
circonstances, aux besoins des élèves. Or, 
il semble que la Compagnie de Jésus ait 
pour principe de ne jamais laisser un de 
scs membres occuper un poste assez 
longtemps pour prendre certaines habi­
tudes et imposer ses vues personnelles. 
Perinde ac cadaver. Aussi les profes­
seurs font-ils la navette entre différentes 
maisons, passent-ils d’un poste à un 
autre, d'une classe à une autre. Le plus 
souvent au détriment des élèves; tant pis 
pour eux, s’ils en souffrent. Les RR. PP. 
Jésuites oublient-ils — ils ne seraient pas 
les seuls à le faire — que « les collèges 
sont faits pour les élèves et non les 
élèves pour les collèges » ?

Je me suis déjà entretenu de ce pro­
blème avec un Jésuite qui occupe à 
Rome, dans son Ordre, de hautes fonc­
tions. Après avoir reconnu le bien-fondé 
de mes observations, il a ajouté que le 

. Ion*, écouter ccux-qui mettront le-doigt sur des -supérieur général de la Compagnie était 
plaies réelles de notre enseignement, nous le premier à regretter ces inconvénients 
écouterons ceux qui veulent sincèrement être et qu’il songeait à y remédier. On peut 
des constructeurs et non des destructeurs. donc espérer que les RR. PP. Jésuites 

Qu’on ne dise pas non plus que nos col- sauront concilier leur Règle et les exi- 
lèges n'ont produit et ne produisent que des Scncc° de la pédagogie, pour le plus 
« bacheliers satisfaits ». Nous ne faisons pas grand bien de leur enseignement. Leurs 
et nous ne voulons pas faire de « bacheliers allèges se classent au premier rang de 
satisfaits ». Nous tendons sans cesse vers le ,tl]s troP nombreux établissements d en- 
mieux. Nous voulons monter de plus en plus. 8eiS»ement secondaires, et personne ne 
nous voulons élargir nos horizons intellectuels, voudrait les voir rester en arrière pen- 
mais nous n'y réussirons que si l’on nous aide d autrcs font dcs Pagres
et surtout qu'avec la grâce de Dieu. ' °,là’ encore.une fo,f’ Ic .8cul Br,ef

que nous ayons dans ce domaine contre
les RR. PP. Jésuites eu particulier, et 
c’est la première fois que nous le formu­
lons clairement. Aussi le R. P. Bélanger 
n’a-t-il aucune raison de laisser entendre, 
et les anciens élèves du Collège Jean de- 
Brébcuf de dire, que des attaques pu­
bliques ont été faites contre les RR. PP. 
Jésuites. Mais c’est un excellent moyen 
de déplacer la question, de donner le 
change au public.

Mon révérend Père, vous êtes très 
fort... ou vous aimez la plaisanterie. 
C’en est une que de demander s’il se 
peut « qu’un siècle d’enseignement se­
condaire ait abouti à un fiasco ». Le 
fiasco, si vous ne le voyez pas, c’est que 
vous ne voulez pas le voir. Il existe. J'en 
parlerai ces jours-ci. Aujourd’hui, je ne 
vous dis qu’une seule chose: ox jvcf. 
i.'aiibre a ses fruits.

%O

— Chouette, y paraît que la Bourse remonte !
— Ça t’intéresse ?
— J te crois, j’ai eu des stocks, dans le temps.

vus

(Le Petit Parisien).

Chers élèves, je Vous demande de nou­
veau, en ce jour qui Vous réunit au collège 
d'être partout et toujours des catholiques con­
vaincus, prêts à défendre leur foi sans at­
tendre que les attaques contre celle-ci prennent 
une allure persécutrice.

Je Vous demande aussi de pratiquer le 
patriotisme sain que nous vous avons enseigné, 
pas un patriotisme de démolition mais un pa­
triotisme de construction.

Certains qui s'arrogent la mission de re­
faire notre éducation nationale vont chercher 
tous leurs exemples à l'étranger et ne Veulent 
pas Voir ce qui s’est fait et ce qui se fait au 
Canada depuis quatre siècles. Qu'on ne dise 
pas que nous n'avons rien de comparable aux 
autres pays au point de vue religieux ou na­
tional. N'ccoulons pas ces pessimistes.

Se peut-il. qu’un siècle d'enseignement se­
condaire ail abouti à un fiasco? Non, je me 
refuse à le croire. Nous n’avons qu’à regarder 
en arrière et même autour de nous et nous

CECI, CELA ET AUTRE CHOSE
La crainte du gendarme.

Les incendies criminels se multiplient, 
depuis trois ou quatre ans, d’une façon 
alarmante. Les compagnies d’assurance 
se joignent à la police dans la recherche 
des coupables. Le barême des primes dé­
pend du nombre des incendies; le public 
a intérêt à la punition des coupables, 
quand il y en a. Pour enrayer le mal, il 
faudrait peut-être que nos tribunaux en 
condamnent quelques-uns. La crainte du 
gendarme est le commencement de la sa­
gesse, entre autres pour les criminels.

L’Angleterre s’est débarrassée d’une 
façon sommaire, au commencement du 
siècle, des souteneurs et des « gansters » 
en invoquant un statut vieux de quatre 
ou cinq siècles pour en fouetter quelqucs- 

et les abandonner ensuite sur place
ente*
trouvèrent un emploi. — l). D.

nouveau. Il sera intéressant de lire les 
commentaires des experts militaires et 
navals au cours des semaines à venir.

Otivar ASSELIN A. R. B.

Les dessous d’un conflit 
sud-américain.

Après avoir laissé faire pendant des 
mois, après avoir ravitaillé et armé avec 
le même enthousiasme Boliviens et Para­
guayens, le gouvernement de Londres 
s’avise subitement de consulter les bonzes 
de la S.D.N. pour leur demander de pla­
cer un embargo sur les armes à destina­
tion de l’Amérique du Sud. Le conflit a 
assez duré, et il s’agit de prendre main­
tenant des mesures radicales. Puisqu’on ne 
peut imposer la volonté de l’Aréopage 
genevois au Japon ou à l’Allemagne, il 
faut se rattraper sur quelqu’un d’autre : 
les-deux- peti t» pays -sont- tout trouvés pour 
servir de cochons d’Inde.

Les Etats-Unis semblent hésiter. Hor­
reur ! Et dire qu’il s’agit d’aller vite, 
cette fois-ci. Mais, à propos, est-ce qu’il 
n’y aurait pas au-dessous de cette tentative 
pour imposer la paix quelque chose de plus 
tangible que des principes moraux ?

Demandez plutôt aux dirigeants de la 
Royal Dutch et aussi à ceux de la 
Standard Oil. Comme ils ne vous répon­
dront pas, je vous dirai qu’il y a quelques 
puits de pétrole au Gran-Chaco et que 
les deux compagnies voudraient bien se 
les approprier. Vous comprendrez ainsi 
toute l’histoire. — A. R. B.

Chez M. Bethléem, 
policeman

CI droit est le jugement 
O Bethléem, qu'un étudiant des belles- 
lettres peut presque à coup sûr classer 
parmi les grands écrivains ceux à qui 
il ne reconnaît pas de talent. Lisez à 
cet égard scs catalectcs de bienséance 
morale, et vous men direz des nouvel­
les. Ce « policeman des lettres françai­
ses » est en tout point semblable à no­
tre Mgr Camille Roy. qui fut longtemps 
en notre pays l’officier du bon goût, 
tthê ' sbrié 'dè cürateûr de < b'èàtiiêsl 
littéraires, comme dirait l’ironique Ber- 
thelot Brunet. L'un et l'autre, d'ailleurs, 
excellents chrétiens. Kifkif ne croit pas 
manquer de révérence en disant de 
M. Bethléem qu’il est en matière lit­
téraire de jugement un peu sommaire.

A la suite d’une note où H.G.. du 
Canada, blaguait gentiment le censeur 
officiel des « bibliothèques roses », 
M. Bethléem écrivit une lettre à 
notre confrère pour se défendre d'a­
voir jamais « placé l'oeuvre de Zénaide 
Fleuriot à côté de celle de Maupas­
sant ». H.G. répondit de la façon la 
plus courtoise et la plus juste. M. Eu­
gène L'Heureux, de iAction catho­
lique. s'empara de la question et la 
résolut en cinq sec en disant :

« Les ennemis de l'abbé Bethléem 
lui reprochent de confondre l'art et la 
morale.

de l'abbc

constaterons que notre enseignement classique 
n’a pas été une faillite.

Nous souffrons la critique et nous Vou-uns

1/enseIffnement de l'Ecole de* Haute» 
Elude* Commerciale*, 535 avenue Viser, pré­
pare au commerce, à la publicité, au Journa­
lisme. Complétera avantageusement les con­
naissances professionnelles de l'avocat et du 
notaire. Cours du jour, du soir et par corres­
pondance. — Tél.: HA 6309. (r-a)

Manœuvres.
Les grandes manœuvres navales amé­

ricaines, qui ont duré plus d'un mois, 
viennent de prendre fin. Les communiqués 
de presse sont naturellement succints et 
ne démontrent pas grand chose, si ce n’est 
la vulnérabilité du canal de Panama, en 
temps de guerre, et l’échec de l’Amirauté 
américaine dans sa tentative de faire pas­
ser toute sa flotte d’un océan dans l’autre, 
dans un temps déterminé. Ce ne sont 
certes pas les informations publiées sur 
ces manœuvres qui seront de nature à 
nous éclairer sur la valeur réelle de la 
flotte américaine.

Les manœuvres américaines montrent 
bien l’état d’inquiétude qui règne à 
Washington, comme celles de la France à 
la frontière de la Sarre, témoignent du 
malaise que l’on ressent à Paris. Ces der­
nières opérations seront conduites par deux 
corps d’armée complet, avec un matériel

En prenant la défense de renseigne­
ment secondaire, le R. P. Bclanger a 
surtout voulu prendre, c’est évident, 
celle des collèges de la Compagnie de 
Jésus. D’ailleurs, le Devoir ajoute que 
les anciens élèves du Collège Jean-de- 
Brébcuf « ont adopté à l’unanimité une 
motion de protestation contre les atta­
ques publiques faites contre l’enseigne­
ment secondaire, en particulier contre 
leurs anciens maîtres ». Protestation 
inspirée par les paroles du R. P. Bélan­
ger, sinon par les bons Pères eux-mêmes.

L’Ordre étant actuellement le seul 
journal à réclamer la réforme de l’ensei­
gnement secondaire, nous sommes nette­
ment visés. Or, avons-nous jamais dé­
noncé à ce propos les RR. PP. Jésuites 
et leurs collèges ? Au contraire. Dans 
les établissements dirigés par les congré­
gations ou les ordres religieux, l’ensei­
gnement, nous l’admettons, est générale-

Les cigarettes Duchesse, manufacturées 
pgr L. O. Grothé, Limitée, Maison cana­
dienne et Indépendante, sont de qualité 
supérieure parce que seuls les meilleurs 
tabacs sont employés dans leur fabrication. 
F '.tes l’essai des cigarettes Duchesse et 
nous sommes certains qu’elles satisferont 
votre goût.

« Ces libertaires de l’intelligence ne 
se conduiscnt-ils pas en insensés, lors­
qu'ils mutilent eux-mêmes leur fétiche, 
en faisant ainsi abstraction de la mo­
rale dans l'art? L'abbé Bethléem ne s'est 
jamais montré cruel à ce point envers 
l'Art, qu'il aime lui aussi, mais d'un 
amour éclairé, d'un amour chrétien.

« Il faut bien pardonner à certains 
intellectuels d’être enclins à juger favo­
rablement une composition artistique 
dans la mesure où les lois de la morale 
y sont bravées : l'attrait du fruit défen­
du n'cst-il pas vieux comme l'huma­
nité ?

(r-a)

Erratum.
Dans l’article de Berthelot Brunet que 

nous avons publié samedi : Grignon fait 
de la terre, on doit lire à la aie ligne de 
la tère colonne, page 2 : Il faut remar­
quer que le paysan canadicn-français subit 
la volonté de sa femme et de scs filles, et 
non : de scs fils. Pierre BOUCHER

Japonaiseries de printemps« Il faut bien mettre les catholiques 
plutôt les humains, en garde contre 
campagnes d'émancipation morale 

et religieuse menées par des gens dont 
la largeur de vues pourrait avantageu­
sement élire domicile en d'autres do­
maines. »

Les discussions sur l’art pour l’art. 
Xifkif les juge puériles et de mauvais 
goût. L'art n est pas indépendant de la 
morale, c'est entendu, mais il ne lui est 
pas subordonné de la manière qu'on le 
prétend chez M. Bethléem. L art est 
prisonnier de la morale ou. mieux, la 
morale est prisonnière de l’art, en ce 

que toute oeuvre d'art comprend, 
suppose la morale. Une belle oeuvre qui 
serait immorale, cela ne se conçoit pas. 
C'est en ce sens que le nu est chaste, 
que le péché peut être moralisateur, que 
Madame Bovary est admirable, que 
Shylock. comme créatioft dramatique, 
est une merveille de l'esprit humain. Or. 
M. Bethléem ne juge pas les livres à 
cette mesure généreuse, je dirais catho­
lique. mais suivant un formulaire rigo­
riste qui lui fait trouver Zénaide Fleu­
riot plus digne d'être lue (au strict point 
de vue littéraire) que l'auteur du 
Collier.

Cela, d'après Jdfkif, c est de la sot­
tise pommée. Le réalisme, voire la tru­
culence de la Bible, n'auraient pas 
trouvé grâce aux yeux de M. Bethléem 
si un écrivain d'aujourd'hui se les fût 
permises. Car ce critique sans aucun 
sens critique emploie à juger Pierre 
L'Ermite les procédés qu'il applique à 
l’analyse de /can Racine. Kifkif vous 
disait bien que M. Bcthlccm cl Mgr 
Roy. ce sont des sosies...

riva en vue de Trondjem, l’ours se mit à 
tousser...

On lui mit sur le dos la peau d'un dé­
funt collègue et on lui fit boire do la 
tisane bouillante. Ce fut en vain. La pau­
vre bâte mourut de broncho-pneumonie. 
Les Américains reprochèrent à la firme 
hambourgeoise de leur avoir vendu un 
ours malade, mais le vendeur répondit par 
télégramme :

« Je regrette, mais j'ignorais que l'ours 
devait aller au Pôle. Né à Hambourg, 
l'animal ne pouvait supporter le froid. »

* * *
Le genièvre (gin) de Kuyper fut le pre­

mier connu au Canada et il reste le favori 
de « nos gens ». C'est une boisson de 
gentleman, à prix populaire.

*
ou BcboeCCS Il n’en faut jamais beaucoup pour met­

tre le feu aux poudres, lorsque deux nations 
ne peuvent résoudre leurs différends autre­
ment que par des coups de fusils. Il suffit 
d’un assassinat, d’un attentat ou même d’une 
simple dépêche falsifiée, pour provoquer un 
conflit, depuis longtemps Inévitable. La 
guerre franco-allemande de 1670 vint à la 
suite d’une falsification, et celle de 1914, 
de l'assassinat d’un archiduc-héritier ; le 
meurtre du capitaine japonais Nakamura, 
sur les bords de la Nonni, fut suivi de la 
campagne de Mandchourie. La mortelle fu­
sillade de la Bijen est peut-être elle aussi le 
prélude d’une nouvelle guerre russo-japo­
naise, dont tout le monde parle, à Moscou, 
à Tokio et ailleurs.

Loin de s’améliorer, la situation diplo­
matique entre la Russie et le Japon est de­
venue extrêmement tendue, ces temps der­
niers. Les incidents de frontières se sont 
multipliés : patrouilles russes abattues par 
des détachements mandchous, aviateurs ja­
ponais descendus par les canons russes. 
D’une rive à l'autre de l’Amour, on échange 
des coups de fusils. Les Soviets concentrent 
des effectifs importants en Trnnsbaiknlic et 
dans la province maritime et renforcent leur 
aviation. Les Japonais arment et entraînent 
les troupes mandchoues en prévision d’un vo'f 
futur conflit.

La pension diplomatique est également

très forte. Depuis la reconnaissance des So­
viets par les Etats-Unis. Tokio a non seule­
ment entamé des négociations avec les grou­
pes nationalistes chinois en vue de trouver 
un terrain d’entente, mais a décidé de créer 
un nouvel état tampon, en Mongolie, cette 
fois.

UN HOTEL DANS... UN ARURE

Un hôtel comprenant onze chambres 
vient d'étre édifié... au sommet d’un arbre 
gigantesque, en pleine forêt, à 12 kilo­
mètres do Nyerl, dans le Kenya. Il a été 
construit entièrement en bois, pour les 
touristes qui désirent participer à. la vie do 
la jungle. Tout autour, en effet, pullulent 
les bêtes fauves. Aussi tous les hôtes de ce 
curieux palace doivent-ils avoir réintégré 
leurs chambres dès la fin du jour; il est 
interdit de fumer, et plus encore de chas­
ser. Le plus grand silence est do rigueur. 
Il parait que le patron de l’hôtel fait 
d’excellentes affaires depuis quinze mois 
que son installation est terminée.

Ce mouvement vers l'ouest inquiète fort 
la presse moscovite qui y voit une nouvelle 
tentative de débordement stratégique, alors 
qu’en réalité la création d'un nouvel état- 
tampon ne ferait que garantir à la fois la 
Chine et le Japon contre la pénétration bol- 
heviste. Tokio ne peut en effet laisser Mos­

cou masser des troupes à la frontière de 
Corée et de Mandchourie, tout en activant 
sa propagande communiste en Chine, sous 
l’œil bienveillant des Etats-Unis. Le renfor­
cement de l’armée russe dans la province 
maritime risque d’obliger le Japon à entamer 
une guerre préventive, dans laquelle il ne 
lient pas du tout à s’engager.

Il est peut-être exagéré de dire que la 
guerre est devenue inévitable et qu'elle com­
mencera dès que l’un des adversaires aura 
trouvé le moment propice, mais la situation 
reste difficile et pleine de dangers. Il suffira 
d’une étincelle pour communiquer le feu aux

sens

(r-b)

À lire
★ ★ ★

Quand vous rencontrez une boisson en 
usage depuis plus de 250 ans, dites-vous 
qu'elle a du mérite. C'est le cas du genièvre 
(gin) de Kuyper. (»-*>

En 2e page :

Exclusion systématique, par 
Dollard Dansereau.
Revue de la Presse, par Georges 
Langlois.

En 3e pape :

La Pensée étrangère.

En 4c page :

La « vertueuse » carrière de 
R AS POUTINE, par Pincent Rousseau. 
Echos de musique et de théâtre, 
par Çeorgu Langlois,

★ ★ ★
TROP FROID POUR L’OURS

Le chef d’une expédition cinématogra­
phique américaine dans l’Arctique crai­
gnait do no pas trouver, au pays des Es­
quimaux, l’ours polaire Indispensable pour 
lo film qu'il tournait. C’est pourquoi 11 
s'adressa à une firme do Hambourg, qui 
lui vendit un magnifique ours blauc, L’n- 
nlmal, paralt-11, connaissait déjà quelque 
peu lo métier et no demandait qu’à se 
perfectionner. Tout élalt. donc pour le 
mieux. Cependant, lorsque l'expédition ar-

lc revenu à lu

] poudres, et le printemps 1934 pourrait bien 
une. nouvelle intervention armée du

aux

Japon sur le continent.
André BOWMANK1FK1F
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L’empire des Américains 
le canal de Panama
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Russie et S.D.N.Exclusion systématiqueI '

Tribune LibreI! 1
[i . Albert Thomas, ancien directeur du 

Bureau international du Travail, se réjouirait, 
s’il vivait encore, d apprendre que la Russie 
soviétique veut demander son entrée à la 
Société des Nations. Il attachait beaucoup 
d’importance à la participation de 1 U.R.S.S. 
aux conférences internationales du travail. 
Le B.I.T. vit tant de fois ses demandes de 
renseignements sur les conditions du travail 
en Russie repoussées froidement que Thomas 
désespérait d’obtenir l’adhésion des républi­
ques russes aux principes de la S.D.N. et du 
B.I.T. Les dépêches qui annoncent l’arrivée 
intempestive de Maxime Litvinoff à Genève, 
pour y négocier l’entrée de la Russie dans le 
choeur international des pays bourgeois, 
auraient réjoui l’apôtre de la paix sociale 
dans le monde.

On peut se demander les raisons de ce 
revirement subit de la Russie à 1 égard des 
pays bourgeois, membres de la S.D.N. Il 
s’agit bien, en effet, d’un revirement: il n’y 
a pas très longtemps encore, Staline lançait 
un défi au reste du monde bourgeois, qui

H ; surla radio, le rédacteur en chef d’unLa commission qui prépare actuel- sur 
lenient notre future législation ban- journal de Toronto, M. Hunter, vint 
cairc, celle qui ressemblera comme une déverser sa bile sur les Canadiens- 
sœur à l'ancienne, a convoqué des ban- Français : ce fanatique était trop ri- 
quiers, des économistes et des politi- 1 dicule pour être dangereux. L'enqucte 
ciens. Le commerce canadien a fait sur le « mass buying » se poursuit tou- 
aussi le sujet de ses doctes délibéra- jours sans savoir où elle va : on n’v 
tiens. La législation bancaire est la clé a pas fait comparaître beaucoup de 
d’un système économique libéral, et la marchands canadiens-français. 
commission a dû s informer des pro- . 11 y a quelques économistes de va-
blcmes commerciaux du pays. C est ]cur dans la province de Québec, à 
ainsi que M. Bennett fut appelé devant j Vuniversité McGil comme à l’univcr- 
clle pour donner les raisons d un cer- ; sj^ de Montréal : combien d’entre eux 
tain prêt de 60 millions de dollars con- i fllrcnt convoqués par la commission 
senti au Canadien-Pacifique. Les ban- , bancaire ? Chez les Canadiens-Fran- 
ques canadiennes - françaises qui relè- j çajs> MM. Monpetit et Laurcys, pour 
vent du gouvernement fédéral ne foi- nc nommer qu'eux, sont au premier
sonnent guère : à part la Banque Pro- i rang Toute commission d’enquête fé- 
vincialc du Canada, il n y en a qu une: déralc sur des problèmes économiques
la Banque Canadienne Nationale. Aussi, canadiens devrait les consulter ; M.
peu de banquiers canadiens-français Dureys, nous en sommes certain, ne
furent-ils convoqués. Mais nous avons je jamais. Notre directeur, M. As-
des économistes, et la prospérité du sejjn> aurait représente le journalisme
commerce québécois devrait importer avec autrement de brio et d'inteligence
au gouvernement d Ottawa : les cco- qUe je citoyen Hunter, devant la com-
nomistes et commerçants canadiens- fission d enquête sur la radio H). Le
français n existent point, pour les coin- gouvernement fédéral a toujours mé-
missions d'enquête fédérales. Cette prisé jes Canadiens-Français. Les corn- prouvera
mise au rancart systématique ressent- rnissaires nommés par le cabinet ac- je V0UJ envoie ci-joint,
ble fort à du mépris. . tuel connaissent peut-être 1 opinion de De plus, les pièces canadicnnes-fran-

II va sans dire que les banquiers MM. Monpetit, Laurcys, Asselin, et de çaise$ inédites n'ont pas été jugées, au
se sont déclarés satisfaits de notre le- nous tous, Québécois, sur l’économie point de vue de leur facture littéraire, par
gislation bancaire. Parmi les econo- dirigée en faveur des provinces de M. Rupert Harvey, comme le croit M. Lan-
mistes, un certain M. McUeer, de ['Quest, de l’aveu même de M. Ben- glois, mais par MM. Filion et Tyrol, l'un.
Vancouver, pendant toute une journée, ncttj ct sur l'inflation. censeur bien connu de Montréal, l'autre,
a exposé un plan de réorganisation h- , L’exclusion systématique de l’opi- professeur de littérature et d'art dramatique 
nancière de son cru : un autre vint pre- njon canadienne-française par le gou- à l'Université de Kingston, qui sont seuls 
coniser comme moyen d activer la u - cnt fédéral doit cesser. Elle responsables des décisions prises par le Co-
culation monétaire e de rétablir les - ; depuis dcs années, et n’a plus sa ! mité du Festival.

le 1er de chaque mois. Les politiciens, ^ reçoivent de nos voisins leurs direc- I ceci, que suivre les recommandations ex-

tives SiïtrEi t
plus. C est dire que les commissaires Dollard DANSEREAU ! question beaucoup trop jeune pour le rôle.
avaient du temps de reste, dont les ----------------- ; N’ayant pas le temps de former une autre
Canadiens-Français se seraient con- (D Pour être approuvé de que que», déranger, par des répétitions

gens intelligents et être conspué de milliers ;nuti,es pour lui- M. Honoré David, qui est 
de brutes. Non, merci ! Ol. A. ! un homme fort occupé, il ne me restait qu’à

prendre le rôle moi-même, puisque je con- 
j naissais la pièce que j’avais dirigée.
I Je m’excuse de vous ennuyer par des 
i détails qui vous sembleront futiles auprès

i «
Montréal, le 5 mai 1934.

engagées en vue de préciser les droits 
exercés par les Américains sur la zone du 
canal, et surtout la situation éventuelle 
en cas de guerre. Ce n’est pas le trait le 
moins piquant de l’affaire que cette dis­
cussion ait été amorcée par le refus de la 
petite République d’accepter en payement 
du bail les dollars en caoutchouc de M. 
Roosevelt. La convention de 1908 prévoit 
des payements en or.

Les Américains payeront, mais ils 
resserreront leur étreinte.

Il y a tics coïncidences si curieuses 
qu’il est difficile de les attribuer au seul 
hasard. Par exemple, celle qui 
montre les Américains en train de déve­
lopper leur mainmise sur 
moment même où la déclaration de la 
doctrine de Monroë japonaise projette 

lumière éclatante sur les rivalités 
déchaînées dans 1 ocean Pacifique.

Nul, certes, ne conteste le droit, et 
meme le devoir strict, des Etats-Unis 
d’attacher une importance vitale au canal 
interocéanique. Ils ont eu le mérite de 
mener à bonne fin la grande conception 
de de Lcsseps. Us ont su faire l’effort 
financier nécessaire. Excellent placement, 
d’ailleurs. Le canal de Panama est une 
affaire qui rapporte gros. D'autre part, 
il permet aux Américains l’économie de 
la moitié d’une flotte. Sans lui, les Amé­
ricains devraient avoir assez de navires 

à la fois la maîtrise des deux

Cher monsieur Asselin,! "■

Je me permets de vous présenter mes 
compliments au sujet de 1 Ordre, dont je 

intérêt véritable la publica­
tion, et j'en profite pour vous demander, non 
en lectrice indignée, mais en amie, de bien 
vouloir mettre au point quelques inexacti­
tudes parues dans un article de votre jour­
nal du jeudi 3 mai, sous la plume de M. 
Georges Langlois.

Votre collaborateur a dû se laisser abu- 
par des personnes mécontentes du résul­

tat du Festival d’Ottawa (il s’en trouve tou­
jours dans un 
c’est ce à quoi j’attribue 
ne lui est pas coutumier. Cet article me pa­
raissant de nature à nuire à la bonne en­
tente qui a, jusqu'à présent, régné entre 
l'élément français et l'élément anglais par­
ticipant au concours, je vous serais recon­
naissante de m'aider à le rectifier.

11 est inexact que la seule pièce cana- 
dienne-française présentée à Ottawa ait été 
ignorée par l'adjudicateur : bien au con­
traire, il en a fait grand cas, comme vous le 

cet article du Droit d’Ottawa que

nous
L< suis avec unI le Panama, au

l!
I une

: i

ser
Saint-Briceconcours de ce genre), et 

un parti-pris qui (Le Journal de Paris).

i i jnrry Automobile Limitée, 4150, rue S.-De- 
nlp ont dans leur» divers dépôt» l'auto neuve 
ou’ usagée nul vous conviendra. Avant 
(l’acheter, téléphonez-leur : PL 8221. Von» 
obtiendrez dans l’échange Ica meilleure» 
conditions. (r>ose contrecarrer, même mollement, l’idéal 

soviétique... Une dépêche de presse nous 
apprend que le camarade Litvinoff viendrait 
participer à la conférence du désarmement. 
Il est permis d’être sceptique sur les inten­
tions réelles du commissaire des Affaires 
étrangères de 1U.R.S.S.

La véritable raison qui pousse la Russie 
soviétique à s’embourgeoiser, c’est peut-être 
le besoin d’argent. Personne n’ignore que le 

excellence du prolétariat recourt 
pays capitalistes pour alimen­

ter son gaspillage socialiste. Le capitalisme 
international, proche parent du socialisme, 
contribue à faire durer le régime russe plus 
que de raison.

Si le camarade Litvinoff exprime des sym­
pathies à la S.D.N., on peut être certain que, 
tôt ou tard, il fera aux pays bourgeois des 
demandes répétées d’argent. Ces appels de 
fonds seraient peut-être aussi la condition 
préalable de l’entrée de la Russie à la So­
ciété des Nations. Pays bourgeois, gare à 
vos poches !

pour assurer 
océans. Le ténor snéconnu. !

Encore faut-il que le canal soit ca­
pable de permettre un passage rapide, qu’il 
soit à l’abri des attaques du dehors et 
qu’il soit pleinement entre les mains des 
Américains. Là perfection technique est 
réalisée. Des manœuvres toutes récentes 
ont prouvé que toi navires de guerre 
pourraient passer en vingt-quatre heures. 
C’est un résultat prodigieux. La sécurité 
du canal est assurée par des fortifications 
formidables. On y trouve les plus puis- 

„;;;j du monde avec les béton­
nages et les tourelles à éclipse qui sont le 
dernier cri du progrès. Le seul risque sé­
rieux serait un attentat audacieux contre 
les écluses. Les Américains font bonne 
garde. Et ils ont pour cela toutes les fa­
cilités, car ils sont les maîtres de toute la 
zone traversée par le canal.

On se rappelle que, pour rendre plus 
aisé ce contrôle, les Américains ont pro­
voqué une révolution qui a détaché de la 
Colombie le territoire de Panama. La 
petite République créée par eux n a pas 
pu leur refuser une concession, avec des 
droits allant presque jusqu’à la souve­
raineté sur les deux rives du canal.

Cependant on trouve, à Waslu'ng-
suffi-

!
Caruso cut bien des difficultés à s'impo­

ser. On raconte qu’un auditeur qui l’avait 
entendu au cours d’une représentation de 
Manon, donnée dans un théâtre de Milan, 
impressionné par la vigueur de son organe, 
l’avait conduit chez un imprésario de ses 
amis.

I • pays par 
sans cesse aux

L Une audition fut accordée et le juge­
ment précise : « Voix faible et sans beau­
coup d’espoir. »

Son professeur de chant se montra en­
core plus sévère à son égard : à des ama­
teurs qui l’interrogeaient sur les possibilités 
de son élève, il déclara que le « jeune 
homme avait une voix absolument anti­
musicale et qu'il lui semblait, lorsqu’il chan­
tait, entendre le sifflement du vent ».

Quand Caruso voulut interpréter, à la 
Scala de Milan, le rôle d’Umberto Giordano 
dans Fêdora, le directeur envoya cette dé­
pêche à l’ami qui l’avait recommandé : 
« Tu m’as recommandé un ténor et j’ai eu 
malheureusement à constater que ce n’est 
qu’un baryton qui m’a été envoyé, et en­
core sans voix. »

C’est peu de temps après que Caruso 
commençait au Metropolitan-Opera de New- 

la brillante carrière que la mort seule

i i

i sauts canonsi nances

Jean Marie NADEAU

tentés.
Devant la commission d’enquête Scapinades

mes, dont 754,000 se trouvaient en France j

Un désarmement sincere,, 
mais unilatéral

tif total, dont ^24,000 pour 1 armée métro- juc]jce au développement du Petit Théâtre 
, , politaine. La loi du 1er avril 1923, en à Montréal.

C CSt celui que 1st France a Opéré réduisant à dix-huit mois la durée du scr- 
en réduisant de 38% la vice actif et en réglementant l'incorporation 

totalité de ses effectifs de chaque classe en deux contingents, ra­
mena l'effectif total à 649,000 hommes 

Certains esprits, à l’étranger, ont pris dont 419,000 stationnant en France, et 
prétexte de la note française du 17 avril seulement 282,000 immédiatement utilisa- 
à l’Angleterre pour oser affirmer que la b]es> c'est-à-dire ayant plus de six mois de 
France n’a jamais eu l’intention de désar- service. La loi du 31 mars 1928, qui a ré- remarques. C’est
mer. On pourrait leur répondre que toutes | Juit la durée du service actif à douze mois, ^an’ son rapport verbal, n a pas dit un mot
les initiatives pratiques qui se sont produites a abaissé l’effectif total de l’armée fran- ?e se“‘e française retenue par le
depuis la fin de la guerre, c’est-à-dire celles -aise à 603,000 hommes, dont 350,000 sta- >ur>'- et J* nVms Pas le seul,a ! a™lr falt
qui avaient le souci de concilier le désar- donnant en France et 232,000 seulement remar9u=r- C est bien mon droit de trou- 
mement avec la sécurité, ont eu une origine sont immédiatement utilisables. T. „ , * 'V dj *• '

Mais il y a mieux. La France na pas at- de 38%, les troupes stationnant en France , ]a bonne entente, laquelle, d’ailleurs, se
tendu la convocation de la conference de de 52% et l’effectif immédiatement utili- : fajt généralement aux frais des Canadiens-
Genève pour entrer dans la voie d’un dé- sablc de 69%. : Français, quand ce n’est pas sur leur dos.
•armement qui est resté jusqu’à maintenant Quel pays peut se vanter d'en avoir Mlle Allan aime le théâtre, ce qui est très 
unilatéral. Nous ne pouvons pas citer tous fajt autant ? louable ; elle a les moyens et le loisir de
les chiffres. Contentons-nous d’examiner le (Le Vctit Parisien) jouer à la directrice de théâtre, c’est son
problème du seul point de vue des effectifs. :  — •- droit. Mais elle ne pourra nous forcer de

En juillet 1914, l’effectif global de l’ar- i vimprimeris de la l’atrie exécute les prendre au sérieux son «Petit» Théâtre si
mée française se montait à 979,000 hom- ' pr?x.aTél. *eLJ 3121. C cs" emttn ez(r"oa bien nomme. — G. L.

Le gentilhomme est celui qui 
sait rire d'un bon mot qu'il a 
déjà entendu.

Devise à inscrire au-dessus des camil- 
licnncs: «Au désir de bien faire. »

Aimer esl de tous les temps et même du 
temps perdu.

Les mécaniciens, qui ont des appointe­
ments modestes, sont Souvent obligés de mener 
un grand train.

Lorsqu'un Ecossais esl à museler son 
chien, vous pouvez dire que c'est l’heure du 
repas.

Il

Yorkton, que ces garanties ne sont pas
De nouvelles négociations sont devait interrompre.santés.

Veuillez agréer, cher monsieur, mes sen­
timents les plus sincèrement amicaux.

Martha ALLAN

N.n.L.R. — Inutile de rouvrir un débat 
qui menace de s’éterniser. J’ajouterai sim­
plement que personne ne m’a inspiré mes 

un fait que M. Harvey,

Ce n’est pas toujours prudent dire à un 
homme qu'il est fou. Il peut quelquefois l’être 

‘assez pour se fâcher.

Réponse froide: « Qu’alors y faire? »

Avant le mariage, un homme se fait dire: 
« Est-ce loi, chéri? » et après: « Essuie les 
pieds avant d'entrer. »

Un piéton, selon Plihomme, c’est la ma­
tière première pour un accident d'automobile.

BIEREv. \ | Black horseParadoxe: pleurer à chaudes larmes et 
! n'avoir pas froid aux yeux. DAWES

TIT-PIC DE PIQUE-HARDI

l Le droit de vote des Doukhobors
Le Gouvernement songerait à le leur en­

lever. On peut être sûr que cette atteinte au 
suffrage universel fera pousser de hauts cris 
en certains milieux ultra-démocratiques. Cela 
inspire à l’ÉVÊNEMENT une méditation sur 
la politique d’immigration qui a permis à ces 
gens de s’établir en notre pays. C’est là la 
faute, en vérité : si les Dcukhobors étaient 
bons à faire des immigrants et des colons, 
ils doivent être bons à faire des citoyens. 
Leur vote vaut sans doute celui de certains 
« avariés ».

Si le Gouvernement cherche à leur en­
lever le droit de vote, les Doukhobors trou* 

sûrement des défenseurs : politiciens
qui feront des tirades sur le suffrage uni­
versel et la démocratie, mais avec 1 arrière- 
pensée de s’attacher la reconnaissance de ce 
groupe d’électeurs.

La faute, dit l’ÊVÉNEMENT, ce fut 
d’introduire ces gens dans le pays :

En diminuant le nombre des députés, on 
économiserait davantage, car chaque député 
nous coûte beaucoup plus cher que son in­
demnité. Cela ferait aussi moins d’orateurs 
à la Chambre, moins de discours, et donc 
des sessions plus courtes, moins dispendieu­
ses, un travail plus rapide et sans doute 
meilleur. Et puis, si la réduction du nombre 
des députés ne détruit pas tous les vices du 
parlementarisme, il en diminuera sans doute 
les effets. Ce serait un pas de fait dans la 
bonne voie.

il Ceux qui connaissent les ouvrages ante- M. L'Heureux, socialiste sans le savoir 
rieurs de M. Roz se demanderont avec in- mais qui ne veut pas du tout passer pour 
quiétude comment celui-ci conciliera, par socialiste, s’insurge contre cette « confu- 
exemple, la version américaine de la dépor- sion ». 
talion des Acadiens, qu’il a donnée dans son 
Histoire des Etats-Unis, la version améri­
caine de l’assassinat de Jumonville qu'il a 
donnée dans ce même ouvrage et dans son 
IVashington, et la version canadienne qu’il 
donnera sans doute des mêmes faits dans 
son Histoire du Canada.

Economie dirigée et socialisme
Il faudrait tout un article pour ana­

lyser le premier-Québec de I’Action 
catholique de jeudi, signé Eugène 
L’Heureux. La veille, M. Thomas Pou­
lin avait parlé du projet de loi No 51 et 
Lucien Parizeau a essayé hier — il ne 
pouvait faire mieux que d’« essayer » — 
de comprendre et d’analyser ce qu'en 
disait M. Poulin. Avec la même clarté; M.
L’Heureux revenait, jeudi, sur le sujet, 
mais sans se prononcer, se contentant de 
disserter sur l’économie dirigée.

Est-ce manque de couragef Nous 
n’avons personnellement cmis la moindre 
opinion sur le fameux bill no 51 actuelle­
ment soumis à la Chambre des Communes 
cl dont le nom d'abord, puis la nature 
ont déjà fr.it coûter beaucoup d'encre et 
de salive. (...)

Nous ne sommes encore ni pour ni article. 
contre la loi des produits naturels, et nous 
voyons également d'un bon oeil toutes 
les opinions émises sérieusement sur ce 
projet de loi, fussent-elles un peu contra­
dictoires.

M. L’Heureux a écrit d’autre part:

Ayant de nous prononcer sur la valeur 
véritable de eette loi, nous aimerions 
l’étudier plus longuement que ne nous le 
permet la tâche quotidienne, et nous vou­
drions que l'on nous renseigne davantage 
sur la portée lointaine de cette loi d’un 

' -c si nouveau pour ce pays.

Il veut qu’on le « renseigne davantage 
sur la portée lointaine de cette loi ». Mais 
n’est-ce pas précisément son rôle à lui, 
journaliste, d’étudier cette loi et d’en 
montrer la portée lointaine à scs lecteurs?
D’autres s'y sont essayes dans la mesure 
de leurs moyens, à la lumière de leurs 
opinions et dans les limites de la compré­
hensibilité de la loi. 11 se contente de re­
prendre l'affirmation d’un commentateur 
que ce projet nous met sur la voie de 
l'économie dirigée, et donc du socialisme.

V REVUE- IDE LA WErfCE
cas échéant, toute aide qu'il voudrait bien ac­
corder ne saurait produire de résultats plus 
efficaces qu'en passant par le canal des 
administrations provinciales.

Si on n’a contre cette loi d’autres 
griefs que celui d’y voir de /'économie 
dirigée, on ne devrait pas s’énerver outre 
mesure.

Il existe une économie dirigée socia­
liste et une économie dirigée non socialiste.
Autant nous abominons la première, au­
tant nous voyons dans la seconde le seul 
moyen de mettre fin à la tyrannie des 
accapareurs.

Ce n’est pas seulement la Russie qui veront 
recourt en ce moment à l’économie diri­
gée. L’Italie, l’Autriche. l’Allemagne et 
les Etats-Unis sont entrés dans cette voie.
Et si les Canadiens entrevoient aujour­
d'hui l'aube de jours un peu meilleurs, 
c’est principalement parce que le régime 
d’économie dirigée instaurée au pays voi­
sin par le vaillant Roosevelt, contre le gré 
des exploiteurs, a produit, malgré ses im­
perfections, des résultats heureux.

Le « Soleil » ne prétendra toujours 
pas que l’Italie soit socialiste ni que Doll- masse 
fuss se montre moins catholique que nos 
gouvernants catholiques canadiens?

Un ministère fédéral 
du tourisme

Nadeau a dit, vendredi matin, ce qu’il ; 
fallait penser de ce projet mis de l’avant par i 
quelqu'un qui n’est pas tout à fait désinté- serait un empiètement de plus de cette Con- 
téressé, puisqu’il fait monter beaucoup de fédération centralisatrice sur le domaine des
touristes dans ses bateaux. C’est peut-être ce provinces. Du train où vont les choses, notre
qui lui a donné l’idée de nous monter ce Confédération n’en a pas pour longtemps à
bateau. L’ÉVÉNEMENT ne voit pas cette vivre : elle est à la veille ou de se dissoudre
galère d’un très bon œil.

Un ministère fédéral du tourisme, ce

L’Histoire du Canada
On attend avec impatience la publication 

i , i j . j i de YHistoire du Canada que le Comité
Avec beaucoup de publicité et un peu te Seront guère"” perdre | du qUatrième Centenaire doit lanCer à

compagnie de transport, le tourisme rapporte- *eu,r Par^ement' 9ui ne sera plus bientôt quej renseignés sur l’histoire du Ca-
rail au Canada plus de $500,000,000 par qu uneaPParence dispendieuse, bonne a faire nada ^'attendent pas sans appréhension l’ap- 
année. Ce chiffre ne parait pas exagéré, j d,sParaitre sous pretCXte d economie- parition de cet ouvrage. Le Devoir a sug-

Mais, pour atteindre cet objectif, on préco- ' géré que l’auteur, M. Firmin Roz — pour-
nise la création d'un ministère fédéral du tou- 1TOJ) de deputes quoi ne pas le nommer ? — soumît son ma­
riante. Cette proposition est extravagante et ( nuscrit à quelque Canadien autorisé avant la
inacceptable. Déjà le gouvernement fédéral' La campagne électorale bat son plein en publication, afin que cet ouvrage quasi-of- 
compte quelques ministères dont il pourrait i Ontario. Le Devoir rappelle que le «ombre ficicl, qui sera abondamment répandu, n’aille 
aisément se dispenser, le travail auquel ils sont des députés ontariens sera diminue de 11 2 ; pas perpétuer et consacrer quelques-unes des 
préposés étant mieux accompli par des minis- a 90. O. H. propose qu on en fasse autant légendes qui ont cours à notre sujet en 
tères provinciaux. C’est le cas des ministères dans notre province. j Europe.
de la Colonisation et de l’Agriculture. Ces 
deux offices ne font rien que les administra­
tions provinciales ne pourraient faire plus effi­
cacement qu'eux. D'ailleurs, en ce qui con­
cerne le tourisme, il y a longtemps que les 
provinces ont pris l'initiative, sans créer de 
ministères nouveaux, de « paver les voies » 
aux étrangers en état d'apprécier les avan- I 
loges naturels et le caractère particulier du 
pays canadien. Dans ce champ, la concur­
rence n'a rien que de profitable à l'intérêt 
commun. Chez nous, dans la province de 
Québec, les autorités fédérales reconnaissent 
Volontiers que l'organisation du tourisme va très 
bien. Sans doute, dans ce domaine comme en 
d'autres, il y aura toujours moyen de faire 
mieux. Cependant, dans l'ensemble, le pro­
grès réalisé a Valu des éloges mérités à nos 
gouvernants et à d'excellents fonctionnaires.
El, quant à l'ensemble des efforts pour atti­
rer des touristes en Canada, il n'a pas été si 
mal, jusqu'ici, puisque, en 1927 ou 1928, 
les statistiques prétendent que les visiteurs 
étrangers ont laissé $300,000,000 à nos 
villes et à nos campagnes. En comparant ce 
qui a été accompli avec ce qu’on propose 
comme objectif à atteindre, la démonstration 
éclate de l'efficacité des méthodes de nos 
eragnisations provinciales. Certes, le gouver­
nement fédéral peut donner des encourage­
ments pratiques à cette industrie nationale. Le

ou de se fondre en un gouvernement unique.

casion des fêtes de cet été. Les Canadiensd'organisation, a déclaré le président d’une

1-

Nous sommes d'avis que le pays n a rien 
à perdre en enlevant la franchise éledora 6 
à des sectaires à demi barbares, qui nont 
jamais rien entendu à f esprit de nos lois et 
qui restent inassimilables. Si la déportation en 

ci le rapatriement de ces « nudistes sai­
sonniers » étaient possible, cela vaudrait en­
core mieux que la limitation de leurs pw’1* 
lèges. La jeune nation canadienne est ainsi 
forcée d’endurer des éléments qui répugnen 
à ses habitudes et à ses moeurs. Et les dou- 
kohbors ne sont pas les seuls indésirables que * 
voudrait éliminer. Mais la juste rançon d une 
politique d'immigration qui fut souvent cri­
minelle doit se payer. Nous ne pouvons que 
souhaiter qu’une expérience si humiliante 
garde, à l'avenir, d'erreurs aussi grossières c 
d'abus aussi odieux que ceux qui furent ja 11 
commis, sous le prétexte qu'il fallait peup ct 
rapidement les territoires de l'Ouest canadien. 
Nous y avons fixé à jamais des troupeaux. e 
brutes humaines, sans compter des centaine* 
de milliers de malheureux.

Nous n’avons pas fini de payer la ri% 
çon de cette criminelle politique d immigra 
lion. Le mot criminel n’est pas trop jor ' 
car ceux qui l’ont dirigée, cette politi^’ 
n’étaient pas plus aveugles que ceux I1"' 
aujourd’hui, voudraient la continuer : 
valent fort bien ce qu'ils faisaient ct de quc 
intérêts ils étaient les serviteurs.

Georges LANGLOIS
” * eiup'05 *

par-

M

Rappelons, une fois de plus, que si la 1 
dernière assemblée législative de l'Ontario préface qu’a écrite pour cette Histoire du 
comprenait cent douze députés, la prochaine Canada le recteur de l’académie de Paris, 
n'en aura que quatre-vingt-dix.

Le journal PARIS-CANADA a publié la

Voilà le plus beau passage de son
! M. Charléty. Une erreur de fait dans cette 
' préface montre que la suggestion du Devoir 
n’était peut-être pas déplacée. O. H. écrit 
à ce sujet :

Après avoir affirmé sa distinction 
entre économie dirigée socialiste et non 
socialiste, il s’emploie de la façon la plus 
amusante à établir cette distinction. Les 
derniers paragraphes cités donnent le ton 
de l'article et montrent la logique de M. 
L’Heureux. On voit que cet homme s’en­
tend en fascisme et en économie diri­
gée! Ceux qui veulent rire se procure­
ront le numéro de jeudi de VAction 
catholique et liront au long cet article 
que je ne puis citer plus abondamment. 
Ils y apprendront que « nous avons à 
choisir, pour demain, entre le socialisme 
et le communisme, d'une part, puis l’éco­
nomie dirigée, d’autre part. » Et M. 
L’Heureux termine par cette profession 
de foi :

Ill Pourquoi ?

Parce qu'on s'esl aperçu qu'une assemblée 
de cent douze législateurs ne Valait pas plus 
que celle de quatre-vingt-dix et que, si la 
population a augmente, si des régions nou­
velles se sont ouvertes, la facilité des commu­
nications a tellement grandi aussi qu'il est 
plus facile aux députés d'aujourd'hui qu’à 
ceux d'autrefois de garder contact avec leurs 
électeurs; qu'il n'est donc aucune raison de 
ne pas économiser la somme considérable que 
représente la suppression de vingt-deux sièges 
électoraux.

T ouïes ces raisons valent pour la province 
de Québec, où il serait si facile de ramener 
à soixante-cinq comme autrefois le chiffre des 
sièges provinciaux, qu'on a graduellement, et 
Presque sans que le peuple s’en aperçût, porté 
à quatre-vingt-dix.

Cette réduction de vingt-cinq sièges re- 
présenterait, nous l'avons récemment démontré, 
l'économie d'intérêt sur un capital d'au delà 
d'un million de piastres.

1

Paris-Canada nous apporte la préface 
écrite pour cette histoire par l’un des univer- 
taiers les plus éminents de France. C'est une 
page fort intéressante et très sympathique aux 
Canadiens français. L'intention de plaire, celle 
de rendre hommage à notre peuple sont évi­
dentes. Mais on y lit ceci, que l'un de nos 
lecteurs entoure d'un coup de crayon rouge; 
La première période de leur histoire est fran­
çaise. De sa découverte en 1534 jusqu'à la 
défaite de l'armée de Montcalm dans les 
plaines d’Abraham en I 760, le Canada c'est 
la Nouvelle-France.

En 1760, Montcalm était mort, ct la 
bataille de 1760, c'est la victoire de Lévis 
sur les troupes anglaises. L'auteur a confondu 
les deux dates, et les deux batailles; celle des 
Plaines ct celle de Sainte-Foy, la décisive 
victoire anglaise et l'ultime victoire 
française. Nous ne lui en faisons pas 
grief, mais cette erreur, le premier lecteur 
canadien Venu l'eût marquée d’un coup de 
crayon réprobateur.

i;

i CG"

ils sa-

Nous optons pour l'économie dirigée, 
parce que nous ne voulons pas du socia­
lisme. encore moins du communisme et de 
la revolution. D’autres y gagneraient à 
faire le même choix.

Heureux homme qui sait si bien jon­
gler a-, cc les mots 1

Lu procédé llumnn-Asphalt a été
Cumula.avec succès iY l'étrduger ot au 

tout 11 a donné satisfaction, par sa i 
fl l'usure, an rapidité d'application, et

éslattuv »
l, a

Cela n'en Vaut-il pas la peine ? j marché.

B—
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Grades et galonsEchos de musique 
et de théâtre

La Passion du Christ 
dans l’Art français

I
il:

chcner, comte de Khartum, et de Roberts, 
comte de Kandahar. Ces appellation» 
sonorités héroïques, c’était Napoléon qui en 
avait lancé la mode retentissante,

Ils ont varié depuis leurs origines, à 
du nombre, et à cause surtout du

I
auxcause .

nombre d'hommes confies à leurs titulaires. 
Certains maréchaux commandèrent dix 
mille hommes et on trouvait que c était 
beaucoup. D’autres ne commandaient rien. 
Le maréchal de Soubise était connu dans 
toute l'Europe pour l'excellence de son 
sinier, mais c’était tout. Tous les grades ont 
eu ainsi leurs hauts et leurs bas.

reprise
par Louis-Philippe pour Bugeaud, duc 
d'Isly, et par Napoléon III pour Mac-Mahon, 
duc de Magenta, et Pélissier, duc de Mala, 
koff. Il y eut même un titre de comte de 
Palikao, gagné en Chine par le général de 
Cousin-Montauban, ministre de la Guerre 
éphémère en 1870. La République n’en re­
connut aucun. La Belgique en créa au len­
demain de 1919 et le Roi Albert fit très 
heureusement des Jacques de Dixmude et 
des de Witte de Halen. Dès 1916, Franch 
était fait lord French of Ypres, ce qui ne 
manqua pas d’éveiller sur le continent quel­
ques susceptibilités légitimes. Depuis lors, 
de grands soldats anglais portent de grand» 
noms de France, comme lord Byng of 
Vimy, premier cpmmissaire de la Police de 
Londres.

Le maréchal ou marakscalc vient de 
Germanie. C’était le serviteur préposé à la 
garde des chevaux. Les premiers Capétiens 
avaient pour hauts domestiques le sénéchal, 
le chancelier, le bouteiller et le connétable. 
Le connétable ou comcs stahuli (chef des 
écuries), devint vite chef des troupes et 
comme tel fut supprimé sous Richelieu. II 
tendait à devenir trop ce que fut Moltke en 
1870, l’homme qui a tout à dire. Au 
traire, après 1916, le grand homme d’Alle­
magne fut Ludendqrff, premier quartier- 
maître général, un simple sous-chef d’étal- 
major général. En France, au XVIIe siècle, 
le chef d’état-major général s’appelait le 
maréchal général des logis. Question de 
titres. Le maréchalat valut toujours

: i ment représenté à l’exposition : Philippe de 
Champaigne, Simon Vouet, Charles Le 
Brun, Jean Jouvcnet, Lesucur, Mignard, — 
sans oublier l’intéressant Quentin Varin.

Voici inaugurée celte exposition qui fai­
sait événement avant même qu'elle ne fût 
ouverte. Elle s'ouvre à la fin de cette « an­
née sainte » où est célébré le dix-neuvième 
centenaire de la Rédemption apportée au 
monde par la Passion et la Mort du Christ. 
L’honneur de l’idée première d’une telle 
manifestation revient à notre confrère Gas­
ton Poulain. Cette idée a semblé si juste, 
si belle, si opportune qu’elle a trouvé de 
tous côtés, pour sa réalisation, des concours, 
et même imprévus.

On sait que les merveilles réunies grâce 
à tant d'empressement ont été réparties entre 
la Sainte-Chapelle et le Musée de sculpture 
comparée du Trocadéro. Utiliser pour la 
présentation des trésors de l’art religieux un 
édifice qui est un chef-d'oeuvre de la plus 
haute spiritualité et dont saint Louis a voulu 
faire un grand reliquaire — était une pen­
sée de poète, et l’on ne sera pas surpris que 
ce soit M. Paul Jamot qui l’ait eue. Peut- 
être, dans ce cadre éblouissant, dans le doux 
mais fort éclat de ces pierres ciselées et do­
rées, dans le ruissellement de couleur qui 
tombe des hauts vitraux, certains des objets 
exposes risquent-ils de perdre 
leur valeur propre et de leur propre rayon­
nement, mais l’effet d’ensemble est précieux 
et met le visiteur dans une disposition d'âme 
tout à fait propice.

Au lrocadéro, la présentation se rap­
proche de celle d’un musée moderne, et la i 
clarté des salles, la nudité et la neutralité de 
l'architecture ne distraient pas le regard de 
la contemplation des oeuvres exposées. Mais 
là nulle prestigieuse féerie ne compose une 
atmosphère mystique...

Toutes les formes d'art sont représen­
tées. La part de la sculpture est importante. 
Le Christ en croix, dit « Le Dévot Christ », 
de la cathédrale Saint-Jean de Perpignan, 
est d’un caractère intense ; il expire d’épui­
sement et de douleur ; son corps décharné, 
et sanglant, sa cachexie tragique hantent 
longuement l'imagination. Ce bois sculpté 
qui, par le sentiment et l’inspiration, a 
quelque chose d’espagnol, date de 1529 : 
l'archaïsme de sa facture, la stylisation de 
tous les détails le feraient supposer à pre­
mière vue de plus haute époque.

Un autre Christ en croix, qui est du 
quinzième siècle et qui provient de Saint- 
Pierre de Moissac (collection du docteur 
Thoby, de Nantes), un « Eccc Homo» de 
la collégiale Notre-Dame d’Ecouis, la belle 
tête en bois sculpté du musée d’Arras, sont 
parmi les pièces qui nous ont paru les plus 
remarquables, avec line Sainte Véronique en 
pierre du début du quatorzième siècle, — 
statue commandée par Enguerrand de Ma- 
rigny, — et des oeuvres plus basses d’é- 
poque, gracieuses mais moins émues : la 
Sainte Madeleine, parée comme une châte­
laine, de l’église de Génicourt-sur-Meuse, ou 
la Pâmoison de la Vierge de Ligier-Richier.

Le Louvre a prêté le parement d’autel 
dit « parement de Narbonne », chef-d’oeuvre 
d’un primitif français ; de Nouans est ve­
nue cette descente de croix, de l’atelier de 
Fouquet, qui a été justement célébrée lors 
de l'exposition de l’art français à Londres. 
C est plaisir plus inédit que de pouvoir con­
templer la mise au tombeau que la National 
Gallery de Dublin a consenti à prêter, et qui 
est de Nicolas Poussin. Le XVIIe siècle 
d ailleurs, en tant que peintures, est brillam-

i i lez-vous, Monsieur ? » Mounet-Sully 
se retourne, aperçoit le jeune homme 
dont il avait déjà oublié la figure : 
« Mais que me voulez-vous vous-mc- 
mc ? —- Je suis Arquillière. Vous m’a­
vez appelé ? — Je ne vous connais pas. 
Monsieur. Je ne vous ai pas appelé. » 

Mounet-Sully, qui avait tout oublié, 
personne, figure, visite, avait trouvé le 
nom bien sonnant et l’utilisait pour se 
faire la voix !...

I,' Arquillière sur les Boulevards
n , ..... ....... • , . , M. Arquillière. l'un des grands co-
Pour le XIXe s.ccle, des Delacroix -dont; médicns dc ,'heurc> abandonne le
“n T>"ïUiiaU Oliviers prête par théâtre subventionné pour le théâtre
le Rijks-Museum d Amsterdam. — et des indépendant : il quitte l’Odéon pour les 
Chasser.au - dont 1 admirable esquisse pour Boulevards. En France, tant chez les 
1 ensemble de la décoration du choeur de acteurs que dans le public, il existe un 
Sa,nt-Ph,lippe du Roule. courant d’opinion qui tend à discréditer

Les objets d art sont de la plus rare |es théâtres subventionnés, à les consi­
gnai,te. Signalons une plaque de reliure en jércr un peu comme des musées où 
ivoire, dart carolingien, de la cathédrale de Yon conserve le vieux répertoire inter- 
Narbonne ; une crosse d ivoire représentant 6té sclon lcs vici]jcs formules. Cela 
une Crucifixion qui fait partie du trésor de £cst peut-être pas tout à fait dénué dc 
la cathédrale de Metz ; le reliquaire donne fadement, mais il serait sûrement exa- 
au neuveme s.ecle par Pépin d Aquitaine a ^é de prendre cette opinion à la

u BMio-**
travaj| 6 d excellentes créations.

CU1-
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I » Celui de caporal est le plus immuable.

caporal et quatre hommes! La formule : un 
est symbolique à cet égard. Un nom gradé, 
chez nous et en France, est un homme, 
soldat, artilleur ou cavalier. En Angleterre, 
il est private. Un caporal porte un galon. 
Son nom est d’origine italienne. Le caporalc 
a trouvé des héritiers dans toutes les armées 
du monde, surtout en Angleterre où, même 
dans la cavalerie, il n’y a pas dc brigadiers. 
Cavaliers, fantassins, artilleurs et sapeurs 
ne comptent dans tout l’Empire britannique 
que par caporaux et par sergents. En re­
vanche, il n’y a pas d’adjudants.

I

Le prix Pulitzer.' i

I •
On s’est fort amusé dc voir M. Pcr- 

cival Price remporter le prix Pulitzer 
dc la musique avec une œuvre que 
l’Université de Toronto avait refusée. 
Les gens dc Toronto ont trouvé cela 
beaucoup moins drôle. Le Toronto 
Star s’emploie, depuis l’attribution des 
prix Pulitzer, à défendre l’Université 
et à justifier le verdict des doctes exa­
minateurs devant qui M. Price n’a pu 
trouver grâce.

En même temps qu’un prix dc mu-

I

i :

i ■

Le sergent a scs lettres dc noblesse dans 
l’antiquité. Servant est devenu et date du 
Bas-Empire. Au XVIc siècle, quand les 
bandes qui composaient les armées reçurent 
un commencement d’organisation, des gra­
dés furent chargés de leur rendre ce premier 
service, et on les appela des sergents. 
L’adjudant est en Belgique un chef dc pe­
loton qui n’est pas officier. En France, on 
distingue entre l’adjudant tout court qui 
est le pendant de notre premier sergent- 
major, et l’adjudant-chef, pendant du 
nôtre, et quasi-officier. Cet adjudant-là, les 
hommes l'appellent mon lieutenant, la dé­
mocratie française étant friande dc ces ap­
pellations et l’usage étant demeuré de don­
ner du Monsieur le Députe à un dégommé 
et du Monsieur le Président à M. Stecg ou 
à M. Clémentel, qui ont été président du 
conseil chacun trois semaines.

Or le lieutenant général est d’ordinaire 
supérieur aux autres généraux. Chez nous, 
seuls en Europe, le général de brigade s’ap­
pelle général major. Ailleurs il est brigadier 
général, comme en Angleterre. En France, 
il fut maréchal de camp jusqu’à la Première 
République pour le redevenir en 1815, et 
le demeurer jusqu’à Louis-Philippe, qui 
supprima ce grade subrepticement, sous les 
sarcasmes des demi-soldes, subitement ren­
trés en cour. Le lieutenant général eut le 
même sort. Seul le maréchalat tint le coup, 
et ne disparut qu’en 1871, avec la Garde 
Impériale, les abeilles, les aigles et tout ce 
qui rappelait les pompes monarchiques. 
Nous n’avons jamais eu dc maréchaux de 
Belgique, ni de maréchaux de camp. Le 4 
septembre et le régime qui s’ensuivit ne 
supprimèrent pas en France ceux qui res­
taient. Ce furent Bazaine, qui finit triste­
ment en Espagne, Mac-Mahon, Leboeuf, 
ministre de la Guerre de triste mémoire, et 
le dernier de tous, Canrobert. Louis XVIII, 
en 1814, avait ratifié toutes les nominations 
de l'Empire. Sur les bâtons les abeilles d'or 
avaient été simplement remplacées par des 
lys. Aux Cent Jours, Napoléon en nomma 
plusieurs autres, comme Grouchy, mais 
ceux-là ne furent pas ratifiés. E^n revanche, 
Louis XVIII nomma maréchaux de véné­
rables serviteurs, comme M. de Vatimesnil, 
qui n’avait plus fait la guerre depuis 1 782.

En 1914, les bâtons existaient en Alle­
magne, et en Angleterre. Dans ce dernier 
pays, les plus fameux étaient ceux de Kit-

I un peu deI siquc, on a décerné un prix de journa­
lisme. Un rédacteur du Toronto Star con-Quoi qu'il en soit, cette opinion ex­

iste ; et beaucoup d'acteurs, après avoir 
la consécration des théâtres na-

Une illustre tenture d’Angers, un pare­
ment d’autel qui font partie du trésor de la 
cathédrale de Sens, la tenture brodée dc 
Saint-Barnard de Romans, la Crucifixion 
du château de Langeais, par leur matière et 
leur coloris, sont une volupté pour les yeux.

On a eu soin de ne pas écarter de l’ex­
position les artistes modernes, et l’on a bien 
fait puisque tout le monde est d'accord pour 
souhaiter que l’art religieux se ranime et 
prenne une vie nouvelle. Mais le voisinage 
des chefs-d’oeuvre d’antan écrase plusieurs 
de ces tentatives récentes. Ce n’est pas la 
science, ce n est même pas la foi qui manque 
aux hommes d’aujourd’hui, c’est la spon-
tanéité^dans la conviction, et la naïveté dans Au sujet d’Arquillicrc. on rappellemue

trait que d habitude. Arquillière se 
présente. On cause. Le jeune homme 
allait quitter le célèbre acteur quand 
celui-ci, au moment de saluer son vi­
siteur, le pria de lui rappeler son nom, 
qu'il avait déjà oublié. Il allait, comme 
on va voir, oublier sa figure tout aussi 
vite. « Je me nomme Arquillière », dit 
le jeune homme. Le nom, qui n'avait 
pas frappé Mounet-Sully au début de 
l’entretien, lui parut plaisant, car il ai­
mait les mots sonores qui pouvaient 
faire valoir sa belle voix. Le visiteur 
se retire.

Il n’a pas fait dix pas dans le cou­
loir qu’il s'entend appeler : « Arquil­
lière! Arquillière!! ARQUILLIERE!!!» 
Retournant sur ses pas en toute hâte, 
le jeune Arquillière fait irruption dans 
la loge dc Mounet-Sully. Celui-ci, tout 
à son grimage, continue de crier, à 
pleine voix : « Arquillière ! Arquilliè­
re ! ! » Le visiteur, dans la porte, de­
mande à l’acteur : « Mais que me vou-

a lu l’article primé et l’a trouvé, per­
mettez le mot, moche. Alors il se de­
mande si les jurés qui décernent ces 
prix ne sont pas faillibles. « Si le co­
mité des prix Pulitzer est aussi bon 
juge dc la musique qu’il l'est des arti­
cles de journaux, écrit le Toronto 
Star, il est probablement dans l’er­
reur dans l’un et l’autre cas. »

C’est bien possible, mais cela ne 
prouve rien en faveur des universi­
taires de Toronto. Cela prouve seule­
ment que les jurys, qu'ils soient ou non 
universitaires, ne sont pas plus infail­
libles les uns que les autres. C'est 
précisément pour cela que le jury des 
Assises est une institution dangereuse. 
On y tient pourtant à ce jury, à To­
ronto

reçu
tionaux, les abandonnent pour les 
théâtres des Boulevards, où ils espè­
rent trouver un répertoire plus varié, 
des formules moins routinières et un 
public plus compréhensif. Cécile Sorcl 
a quitté la Comédie pour le Music- 
Hall. Arquillière quitte l’Odéon pour 
les Boulevards. Il créera Beau Maria­
ge. de Sacha Guitry, aux Variétés.

ce que
valaient les maréchaux. Quand Turenne 
mourut, Louis XIV nomma une fournée de 
maréchaux. Ce fut la monnaie de M. de 
Turenne.

Officiers, sous-officiers, caporaux et 
brigadiers, autant de noms qui ont leurs 
lettres dc noblesse, et quelles lettres. La 
Tour d’Auvergne préféra demeurer simple 
grenadier. En revanche, les mousquetaires 
de la Restauration, qui avaient tous rang 
d’officier, furent très tôt supprimés. Ils 
manquaient d’ancctres. Toutes nos troupes 
de Belgique ont des ancêtres. Tous nos 
grades aussi. Ces grades, en eux-mêmes, 
n’ont pas de valeur. Elle est tout entière 
dans la manière de les porter. Nos officiers 
d’aujourd'hui les ont haussés à un trop haut 
niveau de gloire pour que tous les grades 
dc l'armée belge, du caporal Trésignies aux 
lieutenants-généraux, n’éveillent pas en nous 
des sonorités d’épopée.

Arquillière ! Arquillière !

Georges LANGLOIS

Le français de l'International
Le congrès de la Fédération socialiste de 

la Seine, dont les discussions verbeuses et 
véhémentes emplissent les journaux, a donné 
l’essor à deux mots qui vont augmenter le 
jargon politique, déjà riche, hélas !

Au congrès se sont affrontés, en effet, 
les « planistes », c’est-à-dire les partisans 
de l’établissement d’un « plan » qui per­
mettrait au parti de se rapprocher du pou­
voir en adaptant les méthodes d’action à la 
situation présente, et les « programmâtes », 
fidèles à l’orthodoxie du «

R. L.

A l’Hôpital Saint-Luc
La collation du diplôme de la Classe des 

Gardes-Malades 1934 de l’Hôpital Saint- 
Luc aura lieu à l’Hôpital, 1058, rue Saint- 
Denis, mardi 22 mai, à B h. 30, du soir.

Ch. d’YDEWALLE:*.r,
(La Nation Belge)

!

Rapatriement d’ouvriers 
mexicains en Californiee

« JACQUES CARTIER. » programme » 
marxiste généralement appliqué jusqu’ici.

Ne pas parler français est, après tout, 
une manière d’affirmer ses sentiments in­
ternationalistes. Elle n’est même que trop 
facile.

Le gouvernement mexicain se trouve dam 
l’obligation de s’occuper du rapatriement de 
200,000 ouvriers mexicains actuellement en 
Californie, auxquels la nouvelle loi américaine 
refuse des contrats de travail.

Tel est le titre du prochain ouvrage du 
professeur d’Histolre du Canada à l’Univer­
sité de Montréal, M. l’abbé Groulx. Il 
paraîtra d’ici la fin de mai et contiendra, 
substantiellement augmenté, le texte de ses 
conférences sur la découverte de notre 
pays. Ce sera le livre du IVe centenaire de 
Jacques Cartier. Imprimé sur beau papier, 
illustré d’un bois de Rodolphe Duguay, cet 
ouvrage d’un élégant format de biblio­
thèque se vendra $1 (conditions spéciales 
pour grandes quantités).

Granger Frères, 5 6 ouest, rue Notre- 
Dame. Tél.: LA 2171.

V,\ \
Lo public a l’impression que la maison 

.T. 11. Lnngcller ne vend que des Instruments 
de musique. Nous tenons à lui faire savoir 
que depuis environ un an elle vend tout ce qui 
est nécessaire h l’ameublement d’une maison, 
tel que: meubles, tapis, réfrigérateurs élec­
triques, poêles, etc. Cela vous paiera de visi­
ter son établissement, car elle vend meilleur 
marché qu’allleurs. 510, est, rue S.-Catherine 
Tél.: HA 8111.

L’ORDllE est édité par les Editions d# 
l’Ordre limitée (cette bouffonne désigna­
tion est Imposée par le seul gouvernement 
français d’Amérique) et imprimé par la 
Cie de Publication de la Patrie limitée, 
180 est, rue Sainte-Catherine, Montréal,
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La «vertueuse» carrière 
de Raspoutine

charlatans, simoniaques. Il devint l’associé 
d’un certain Pcre Héliodore, moine bruyant 
et grossier, reconnu pour son hostilité envers 
les juifs et les libéraux, et jouissant d’une 
notoriété grandissante dans toute la Russie. 
Mais Raspoutine ne se contenta point de ses 
nouvelles accointances ; il aspirait à fréquen­
ter des milieux plus aristocratiques. Un jour 
les habitants de Pokrowskoié l’aperçurent en 
carrosse accompagné d’un archiprêtre ; des

pénitence ? Mais comment faire pénitence 
si l’on n’a pas tout d’abord péché ? »

En 1905, l’archimandrite Théophane, 
recteur de l’académie théologique de Saint- 
Pétersbourg, prélat jouissant d’un grand 
prestige auprès dc la tsarine dont il était le 
confesseur attitré, s’avisa dc faire venir Ras­
poutine à la cour. « Il voulait, disait-il ob­
server de plus près les effets merveilleux de 
la grâce dans cette âme ingénue que les 
puissances démoniaques tourmentaient si fu­
rieusement. « Il l’introduisit tout d’abord au 
grand-duc Nicolas-Nicolaiewitch, alors 
mandant-en-chef de la garde impériale, ainsi 
qu’aux deux filles du roi de Monténégro. 
A la Vue de ce grossier moujik aux mains 
sales, aux ongles noirs, à la barbe inculte, 
les grandes duchesses "monténégrines se ré­
crièrent tout d’abord. Mais leur nature exal­
tée et crédule, adonnée aux plus absurdes 
pratiques de l’occultisme et de la nécro­
mancie, fut vite conquise par l’esprit impul­
sif, illuminé et fantasque de Grigory.

Raspoutine s’initia très vite aux délices 
raffinées des femmes de la cour ; dans tous 
les cercles mystiques dc la capitale 
disputait le prophète sibérien. L archiman­
drite Théophane, un des premiers à 
naître en Grigory des signes indéniables de 
sainteté, résolut de le présenter au tsar et à 
la tsarine. Secondé par les grandes-duchesses 
monténégrines, il entreprit, dans l’été de 
1907 d’introduire auprès des 
celui que le peuple commençait à appeler 
«le staretz » (le vieillard). « Grigory-Lfi- 
movitch, leur dit-il, est un paysan, un simple. 
Vos Majestés auront profit à l’entendre, 
parce que c’est la voix de la terre

parût moins subir son ascendant, demeura 
ébahi du sans-gêne étonnant, de l’audace in­
concevable, du cynisme incroyable avec 
lequel ce moujik illettré et dissolu traitait 
Leurs Majestés. Il crut reconnaître enfin en 
lui « la voie de la terre russe ».

Mme Wiroubow, favorite dc la tsarine 
et admiratrice enthousiaste du « staretz » 
allait l’instruire de tous les secrets de la fa­
mille impériale. L’ancien moujik inculte et 
paillard, voleur de chevaux en Sibérie, de­
vint l’un des personnages les plus importants 
dc Saint-Pétersbourg. La résidence plutôt 
simple que lui avait procurée l’archimandrite 
Théophane, fut comme prise d’assaut par 
une nuée d’intriguants, de postulants, d’as­
pirants généraux, fonctionnaires, évêques et 
archimandrites ; des dames d'honneur de la 
cour et même des femmes du monde sé ris­
quèrent chez Raspoutine.

La vieille comtesse Ignatiew qui réunis­
sait dans son salon élégant du Quai Français 
les premiers dignitaires de l’église orthodoxe, 
avait eu un soir une vision pour le moins 
étrange ; saint Séraphin de Nérow, canonisé 
en 1903, lui était apparu. Il lui avait dé­
claré : « Un grand prophète est parmi vous. 
Il a mission de révéler au tsar les volontés 
de la Providence et de le conduire dans les 
voies glorieuses. » La comtesse avait compris 
qu il lui désignait Raspoutine. L empereur 
avait été vivement frappé par cet oracle ; 
car comme tuteur suprême c'c l’église ortho­
doxe, il avait été un des promoteurs les plus 
ardents de la canonisation du bienheureux 
Séraphin ; on allait même jusqu'à dire qu’à 
toutes les nuits le tsar se levait pour aller 
prier sur sa tombe.

Parmi les

par le gouvernement, osèrent dénoncer les 
impostures du thaumathurge. Raspoutine 
crut plus prudent de s’éclipser pour quelque 
temps. En mars 1911, il disparut tout à 
coup de Saint-Pétersbourg ; le peuple le 
crut assassiné par les anarchistes. Mais le 
saint avait pris le bâton de pèlerin et s’en 
était allé se retremper en Terre Sainte. Là 
comme un nouveau Paphnuce, il allait, au 
dire de ses fidèles, se livrer à des jeûnes et 
à des macérations dignes de faire frémir de 
terreur les anachorètes les plus endurcis ; 
nouveau Jean-Baptiste, il allait jeûner dans 
le désert pendant quarante jours et quarante 
nuits. L’automne de la même année, sur les 
instances réitérées de la tsarine, il revint à 
la cour.

I

RIGORY RASPOUTINE, le mou- loir faiblir. C’est alors que les assistants tous 
V—l jik ignare et lubrique qui devait exercer plus ou moins remplis de « l’influx divin » , évêques et même des archimandrites 1 ad- 

sur la famille du tsar un ascendant ir- roulent par terre dans l’extase et les convul- ! mirent dans leur palais épiscopal ; on le 
resistible, était né à Pokrowskoié, un pauvre sions. La cérémonie se termine par des scènes J consultait sur les problèmes les plus com- 
hameau de la Sibérie occidentale. Son père monstrueuses de dévergondage et de pail- plexes de la théologie et de ia lithurgie ; il 
s’appelait Efim Novy. C’était un paysan lardise. tranchait ex cathedra toutes 1er questions de
bien connu dans tout le voisinage pour son Le robuste tempérament de Raspoutine dogme et.de mo,ra!e : tous étaient d’accord 
ivrognerie ; buveur incorrigible de vodka, 1UJ faisait particulièrement apprécier cette sa- » "connaître en lui une «etmcellc de Dieu», 
scs nombreux larcins lui avaient plusieurs fois youreuse lithurgie. Ses exploits répétés dans °n Ie d,sPutalt Partout sa personne, 
valu des bastonnades sanglantes de la part les « radéniés » nocturnes des Khlisty lui ac- Cependant, le saint avait a repousser de 
du juge de paix de sa paroisse. quirent très vite une grande popularité. Mais cont,nueIs assauts du Demon, et au dire de

ses penchants mystiques un moment engour- C,erta'nS P0peS, m01nS d,SC,reî* ?UI 0Sa,ent™:
dis allaient de nouveau se réveiller. d,re de lu,l A * succomba,t tr.es souvef 11

eut alors des aventures risquées qui firent
grand bruit dans toute la Sibérie ; mais, 
grâce à | intervention de l’évêque A, dc 
l’archimandrite B, dc l’higoumènc C, ses 
frasques demeurèrent impunies.

Le peuple le considérait comme un 
thaumaturge ; au seul toucher de sa tunique, 
les aveugles recouvraient la vue, les boiteux 
se mettaient à marcher, les paralytiques lais­
saient là leurs béquilles ; cts soi-disant mi­
racles lie faisaient qu’accroître dans le peu­
ple le prestige de sa sainteté. Dans les rues 
de 1 obolsk, la populace s’agenouillait sur le 
passage du saint ; les femmes lui baisaient 
les mains, on touchait la frange de son 
manteau. Des âmes dévotes lui disaient : 
« Notre Christ, notre Sauveur, prie pour 
nous, pauvres pécheurs, Dieu t'écoutera. » 
Et Raspoutine de répondre invariablement : 
« Au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit ! je vous bénis, mes petits frères 1 
Ayez confiance ! Christ reviendra bientôt. 
Patientez en souvenir de son agonie. Par 
amour de lui, mortifiez votre chair ! »

Une idée qui hantait continuellement son 
cerveau et qui faisait le sujet habituel dc ses 
homélies, c’était l’idée du repentir. « C’est 
par le repentir seul, ne se lassait-il de répé­
ter à ses fidèles, que nous pouvons opérer 
notre salut. Il nous faut donc pécher, pour 
avoir l’occasion de nous repentir. Aussi 
quand Dieu nous envoie la tentation, nous 
devons y céder, afin dc nous procurer ainsi 
la condition préalable et nécessaire d’une 
fructueuse pénitence. D’ailleurs la première 
parole de vie et de vérité que le Christ ait

com-

't, t-
Mgr Hermogène, évêque de Saratov, 

apprit alors à son clergé que le. procureur 
suprême du Saint-Synode avait reçu l’ordre 
de conférer la prêtrise à Raspoutine ; des 
dissensions éclatèrent aussitôt parmi ses 
popes. L’évêque se rendit donc chez le 
moine Héliodore où se trouvait le « staretz ». 
Une discussion très vive s’engagea ; Grigory, 
accablé d’outrages par 
leurs, essaya en vain de riposter en leur 
adressant une portée d’injures. Alors Mgr 
Hermogène, lui frappa le crâne à grandi 
coups de sa croix pectorale en lui criant : 
« A genoux, misérable ! A genoux 
les saintes icônes ! Demande pardon à Dieu 
de tes souillures immondes. Jure que tu n o- 
seras plus infecter de ta sale personne le 
palais de notre tsar bien-aimé. » Grigory 
effaré et saignant du nez, se frappait la poi* 
trine, balbutiait des oraisons. Il sortit enfin 
de la demeure du moine Héliodore, sous une 
bordée d’invectives et de crachats.

Quelques jours plus tard, Mgr Hermo* 
gène voyait sen siège épiscopal attribué à 
une des créatures du « staretz » ; lui-même 
était exilé par le Saint-Synode dans un mo­
nastère de Lithuanie.

Quant au moine Héliodore, il était ru­
dement empoigné au collet par les sbires d« 
1 Okrana et rélégué dans un couvent péni­
tentiaire du Caucase.

L’archimandrite Théophane, l’ancien in­
troducteur de Grigory à la cour, coupable 
d’avoir calomnié le « staretz » auprès du 
tsar, était congédié comme confesseur de 
l’impératrice.

i elle était la puissance de Raspoutine 
sur la famille impériale à la veille de I* 
guerre de 1914-1910.

A l’école austère de so • père, le jeune 
Grigory devint bientôt renommé dans Pok- 
rowskoic pour ses escapades nocturnes. Ses 
compagnons le surnommèrent « Raspoutine » 
terme d’argot russe dérivé du mot raspoutnil( 
qui signifie « le débauché ».

Un jour, à la suite d’une apparition 
mystérieuse, il commença à se croire inspiré 
de Dieu ; on le vit, un bâton à la main, 
errer dans les villages de la Sibérie, débitant 
des discours évangéliques ; il parla bientôt 
en paraboles. Le succès aidant, il s'enhardit 
et se risqua dans les prophéties ; et comme 
elles semblaient vouloir infailliblement se 
réaliser, « l'homme de Dieu » se mit à 
chasser les démons ; toujours plus audacieux, 
il se targua d’avoir opéré des miracles. Dans 
toute la Sibérie méridionale, il n’y eut plus 
un moujik qui osa douter de sa sainteté. Cer­
taines équipées par trop bruyantes lui atti­
rèrent toutefois des ennuis temporaires avec 
la justice ; mais grâce à la protection des 
autorités ecclésiastiques, Grigory put conti­
nuer de prêcher son évangile en toute liberté.

on se deux interlocu-scs
Plusieurs fois roué dc coups par des 

pères dc famille indignes de sa conduite 
scandaleuse, et même flagellé publiquement 
d’ordre du juge de paix, le jeune Grigory 
fut un jour comme miraculeusement touché 
par la grâce. Un soir d’été qu’il conduisait 
en voiture un pope au monastère de Werk- 
hotourié, il sentit, aux prédications du bon 
moine, s’éveiller en lui des penchants mys­
tiques encore insoupçonnés. Mais son carac­
tère violent et dépravé, son imagination dé­
sordonnée, allaient lui faire embrasser avec 
enthousiasme la religion des Flagellants ou 
Khlisty. Cette secte impudique comptait en­
viron 120,000 adhérents répandus surtout 
dans les villages de la Sibérie méridionale. 
Se disant animés du spiritualisme le plus 
éthéré, ils ne ne se proposent rien moins que 
de correspondre directement avec Dieu, de 
s’infuser le Verbe et d'incarner le Christ. 
Une fois par semaine, les fidèles d’un même 
arrondissement se réunissent la nuit, tantôt 
dans une isbah. tantôt à l’orée d’un bois. La 
lithurgie débute par des invocations à la di­
vinité ; tous les assistants entonnent des 
hymnes dc repentir, vocifèrent des cantiques ; 
mais à ces implorations, à ces supplications 
succèdent bientôt des danses fantastiques, 
dont la vitesse sans cesse accrue a tôt fait 
de griser complètement tous les fidèles. Le 

“ rôle de l’officiant consiste alors à flageller

rccon-

t

devant
souverains
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russe qui
s’exprime par sa bouche. Je sais tout ce 
qu’on lui reproche, je connais ses péchés ; 
ils sont innombrables et le plus souvent abo­
minables. Mais il y a en lui une telle force 
de contrition et une foi si naïve dans la mi­
séricorde céleste, que je garantirais presque 
son salut éternel. Après chaqv : repentir, il 
est pur comme l’enfant qui -rient d’être lavé 
dans les eaux baptismales. Dieu le favorise 
manifestement de sa prédilection. »

ne fut pas long à gagner 
les deux souverains. La tsarine la première 
fut séduite par sa faconde inépuisable, sub­
jugée par son éloquence tantôt familière, 
tantôt railleuse, voire poétique. Lorsque avec 
sa volubilité intarissable, il se mit à l’entre­
tenir des problèmes les plus étranges du mys­
ticisme, dc l’occultisme et dc la nécromancie, 
l’impératrice fut comme ensorcelée ; depuis 
ce jour jusqu’à sa mort, elle ne devait jurer 
aue EU lê S Itdictz Le bar, quoiqu'il

personnages louches qui fré­
quentaient la maison du « staretz », il y 
avait un certain Badmaiev, charlatan de 
profession, spécialisé dans le traitement des 
maladies nerveuses et des affections men­
tales; ce thérapeute était aussi adonné à an 

important de narcotiques, de stu­
péfiants, d anesthésiques et d’aphrodisiaques.

Quand les médecins de la famille im­
périale se déclaraient impuissants à soulager 
les accès hénophiliques du prince héritier, le 
thérapeute Badmaiew était appelé au chevet 
du malade par les souverains ; à l’aide de 
certains élixirs, poudres, fleurs, baumes et 
essences, il réussissait à guérir momentané­
ment le ccsarevitch. Badmaiev se lia bientôt 
d une étroite amitié avec le « staretz ».

Mais es mœurs dévergondées 
! 1 l,omm.c dc Pi=u » affichait sans vergogne 
émurent a la longue les milieux libéraux de 
la capitale j les journaux, pourtant musclés

1<

En 1904, à la veille dc la guerre avec 
le Japon, l’odeur de ses vertus s’était ré­
pandue jusqu’à Saint-Pétersbourg. Le père 
Jean de Cronstadt, moine devenu célèbre 
dans tout l’empire par ses prophéties, mani­
festa le désir de connaître son émule, qui lui 
aussi se disait inspiré de Dieu. Il le fit venir 
au couvent de Saint-Alexandre-Newsky où 
il eut avec lui de longs entretiens ; il se 
flatta auprès de ses congénères d’avoir re­
connu à des signes irrécusables que Raspou­
tine était marque de Dieu. Après cette pre­
mière entree en relations avec le clergé de 
la capitale, Grigory retourna dans sa bour­
gade de Pokrowskoié. Mais à partir de ce 
moment, sa vie changea de ton. Il se fit plus 
rare aux danses des Khlisty ; il entra dans
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